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Marquis de Tracy, 
propriété du 
Groupe Katasa
Des résidents 
dénoncent 
un « climat 
de peur »

12 dans le RLS 
Pierre-De Saurel, 
dont 8 à Sorel-Tracy
Encore peu  
de cas de  
COVID-19 
dans la région
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Événements annulés et saison touristique compromise

Aura-t-on un semblant d’été?
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Des dizaines de visières imprimées en 3D utilisées à Sorel-Tracy

Le paramédic sorelois Carl Boisvert  
collabore avec CoViD-3D-QC, un groupe 
de plus de 500 personnes qui imprime en 
3D des visières et certains équipements 
médicaux. Jusqu’à maintenant, il a pu 
obtenir gracieusement une cinquantaine 
de visières et près de 80 attaches pour 
masques qu’il remettra dans la région.  

M. Boisvert est également instructeur au 
niveau national pour les paramédics. Il fait 
partie de l’équipe spéciale en lien avec la 
COVID-19 qui établit les nouvelles procé-
dures de sécurité au niveau des ambulances 
et qui vérifie leur application. 

Depuis le début de la crise, il a remarqué 
des problèmes d’approvisionnement chez 
les paramédics, entre autres pour les 
masques, les visières et le gel désinfectant. 
« Les hôpitaux n’en ont pas beaucoup, mais 
nous, on n’en a plus du tout. On se met en 
danger. On est un peu les oubliés du système 
de santé », explique M. Boisvert, qui est aussi 
à la base des démarches qui ont permis aux 
paramédics d’avoir du gel désinfectant de la 
part de Rio Tinto Fer et Titane.  

C’est en naviguant sur les réseaux 
sociaux que le paramédic a connu  
Marc-Olivier Girard, le fondateur du 
groupe CoViD-3D-QC. Après plusieurs 
discussions avec M. Girard, qu’il décrit 

maintenant comme un bon ami, M.  
Boisvert a pu obtenir une cinquantaine de 
visières qui servent actuellement aux  
paramédics de la région. 

Le groupe d’imprimeur produit diffé-
rents types de visières. Dans les prochains 
jours, M. Boisvert en recevra certaines plus 
adaptées pour les paramédics. Les visières 
actuellement utilisées pourront être redis-
tribuées dans des résidences privées de la 
région, dans plusieurs organismes et dans 
les CHSLD, si besoin est.  

L’homme a déjà remis deux visières à la 
Maison La Source et est en contact avec La 
Porte du Passant et le Centre d’action  
bénévole du Bas-Richelieu.  

Aussi le groupe d’imprimeur a créé une 
attache pour fixer les masques derrière la 
tête au lieu de l’accrocher derrière les 
oreilles. Sur les 80 reçues, quelques-unes 
seront conservées pour les paramédics et les 
autres seront distribuées majoritairement à 
l’Hôtel-Dieu de Sorel.  

« C’est vraiment pour protéger notre 
population que je fais ça. […] Dans mon 
métier, on est comme ça. Pour moi, c’est une 
passion. Juste d’aider, ça fait ma paye », 
lance Carl Boisvert. 

Les gens qui souhaitent aider le groupe 
financièrement ou avec du matériel permet-
tant la réalisation des visières et des équipe-
ments médicaux peuvent se renseigner sur 
le site covid3dqc.ca.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Pour l’instant, une cinquantaine de visières 
imprimées en 3D servent aux paramédics et 
dans des organismes de la région.   
Photo Carl Boisvert 

Mylène Sanschagrin, intervenante à la 
Maison la Source, pourra utiliser des visières 
dans le cadre de son travail. Photo Carl Boisvert

Ce sont 80 attaches pour masques, imprimées en 3D, qui seront distribuées entre autres à 
l’Hôtel-Dieu de Sorel.  Photo Carl Boisvert  

ACTUALITÉ

CNC Tracy produit des visières pour le personnel médical

En voyant la pénurie d’équipements  
individuels auprès des professionnels de 
la santé, l’entreprise CNC Tracy a produit 
des visières de protection pour les  
établissements de la région grâce à ses 
imprimantes 3D. 

Éric Demers, employé de CNC Tracy, s’est 
occupé, avec ses enfants, de l’installation et du 
montage pour l’impression 3D du serre-tête. 
De leur côté, Philippe Caplette, aussi de CNC 
Tracy, sa conjointe Catherine Mondoux et 
leurs trois enfants ont fabriqué la visière, l’ont 
assemblée puis l’ont livrée aux établissements. 

Le Centre de santé et de services sociaux 
de la Montérégie-Est (CISSSME) en a reçu 

80, tandis que la Résidence du Havre St-
Laurent en a reçu une dizaine. Une centaine 
d’autres visières étaient en conception, le 20 
avril. Le modèle utilisé a été approuvé en 
milieu hospitalier.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les visières ont été distribuées au milieu  
hospitalier et d’autres le seront cette 

semaine. Photo gracieuseté

COVID-19 : la région épargnée jusqu’ici
Le nombre de cas confirmés à Sorel-Tracy 
et les environs demeure faible depuis le 
début de la propagation de la COVID-19 
au Québec. 

Après avoir diffusé quotidiennement les 
données de chacun des territoires depuis le 
3 avril, la Direction de la santé publique de 
la Montérégie a fait savoir, dimanche, qu’elle 
ne sera pas en mesure de publier le nombre 
de cas par ville pour les prochains jours. 
Puisque la pandémie l’a forcée à revoir ses 
méthodes de travail. 

À ce moment-là, on comptait seulement 
12 cas dans le Réseau local de santé (RLS) de 
Pierre-De Saurel, soit une légère augmenta-
tion au cours des derniers jours. Le taux de 
23,5 cas par 100 000 habitants enregistré 
dans Pierre-De Saurel était tout de même 
l’un des plus faibles de la province.  

À elle seule, la ville de Sorel-Tracy comp-
tait huit cas. Toutes les autres municipalités 
de la MRC de Pierre-De Saurel, tout comme 
Contrecœur, comptaient moins de cinq cas, 
soit le seuil minimal pour dévoiler le nombre 
pour une question de confidentialité. 

Les résidences privées pour aînés et les 
CHSLD de Pierre-de Saurel étaient égale-
ment épargnés par la pandémie. C’est ce que 

révèle la liste des milieux de vie pour 
personnes aînées et vulnérables où l’on 
retrouve au moins un cas qui a été rendue 
publique la semaine dernière. 

Le nombre de personnes infectées 
demeurait également faible dans le reste de 
la circonscription fédérale de Bécancour-
Nicolet-Saurel. Le RLS de Bécancour-
Nicolet-Yamaska comptait en effet 18 cas, 
soit un taux de 40,5 par 100 000 habitants.  

La Montérégie-Est était beaucoup plus 
touchée par la COVID-19. Le RLS Pierre-
Boucher comptait 521 cas, dont 335 dans 
l’arrondissement du Vieux-Longueuil. Le 
RLS Richelieu-Yamaska en dénombrait 176, 
dont 41 à Saint-Hyacinthe. 

Ce n’est toutefois pas parce qu’on se 
trouve dans un quartier où il y a moins de 
cinq cas qu’il n’y en a pas dans la réalité, a 
insisté la Directrice de la Santé publique de 
la Montérégie, Dre Julie Loslier. 

Ce ne sont en effet pas tous ceux qui 
présentent des symptômes qui sont testés 
dans une clinique désignée d’évaluation, 
comme celle qui a été aménagée à la salle 
Jani-Ber. Puisque depuis le 11 avril, une 
priorisation des cas a été mis en place.   

Les tests s’adressent d’abord aux patients 
hospitalisés, aux femmes enceintes, aux 
professionnels de la santé, aux usagers et au 
personnel des milieux d’hébergement pour 

aînés, aux autres milieux à risque comme les 
refuges pour itinérants, aux personnes vivant 
dans les régions éloignées, aux premiers 
répondants et aux travailleurs fournissant 
des services essentiels et critiques. 

Aucun cas admis à l’Hôtel-Dieu 
Par ailleurs, aucun cas confirmé de la 

COVID-19 n’est admis à l’Hôtel-Dieu de 
Sorel. Si jamais un usager de la MRC de 
Pierre-De Saurel dépisté positif au corona-
virus devait être hospitalisé, il devrait se 
rendre à Longueuil. Sur le territoire du 
Centre intégré de santé et de services 
sociaux de la Montérégie-Est (CISSSME), 
c’est l’Hôpital Pierre-Boucher qui a été 
désigné par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux pour soigner les patients 
atteints de la COVID-19.  

L’unité 3E de l’Hôtel-Dieu de Sorel a 
toutefois été entièrement rénovée et réamé-
nagée, au cours des derniers jours, afin de 
jouer un rôle dans cette pandémie. Ses 
37 lits accueilleront des usagers des autres 
unités de l’Hôtel-Dieu de Sorel, mais aussi 
de l’Hôpital Pierre-Boucher. Ce qui 
permettra de libérer des lits des autres 
unités de soins et ainsi augmenter la capa-
cité d’hospitalisation du CISSSME en y 
accueillant des usagers qui nécessitent un 
niveau de soins moins élevé.

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Dans le RLS Pierre-De Saurel, on dénombre 
12 cas de COVID-19, dont 8 à Sorel-Tracy.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©



M
ardi 21 avril 2020 - L

es 2 R
ives - 3

ACTUALITÉ

COVID-19 : vos nouvelles régionales
Voici quelques nouvelles survenues la 
semaine dernière en lien avec la COVID-19 
dans la région. 

Plan de soutien au milieu culturel 
La MRC de Pierre-De Saurel a adopté un 

plan de soutien au milieu culturel visant à 
offrir un soutien d’urgence à tous les inter-
venants du milieu culturel affectés par la 
situation actuelle. Le plan vise également à 
développer une stratégie afin de joindre le 
plus grand nombre possible d’intervenants 
du milieu culturel et travailler à maintenir et 
consolider le dynamisme culturel sur le 
territoire. Rappelons que Patrimoine cana-
dien va recevoir 500 M$ afin d’appuyer les 
artistes, les créateurs et les sportifs. 

Cégep de Sorel-Tracy 
Depuis le 30 mars dernier, les étudiants du 

Cégep de Sorel-Tracy poursuivent de façon 
progressive la reprise de leur session à 
distance. Les professeurs communiquent 

avec eux et les informent des moyens alterna-
tifs trouvés pour leur permettre de progresser 
dans leurs apprentissages et de réussir leur 
session, de continuer leurs études à l’automne 
ou d’intégrer le marché de l’emploi. La fin de 
la session est prévue pour le 22 mai. 

Des mesures dans les HLM 
L’Office municipal d’habitation (OMH) 

Pierre-De Saurel applique diverses mesures 
dans ses différentes habitations à loyer 
modique (HLM) afin d’éviter que la 
COVID-19 ne s’infiltre dans ses bâtiments. 
Par exemple, le conseil d’administration 
demande aux livreurs (épicerie, pharmacie, 
restaurants) et aux familles de ne pas circuler 
dans les corridors des immeubles, mais 
plutôt de faire la livraison à la porte d’entrée. 
De nombreuses affiches ont été posées pour 
rappeler les consignes d’hygiène et les désin-
fections sont faites plus régulièrement, entre 
autres. L’OMH Pierre-De Saurel compte 23 
immeubles regroupant 462 logements, ce qui 

représente actuellement un total de 437 
ménages. Parmi ceux-ci, nous comptons  
204 locataires âgés de 70 ans et plus. 

Des bénévoles pour livrer l’épicerie 
Les familles en difficulté et/ou monopa-

rentales qui résident en milieux ruraux 
ainsi que les personnes de 70 ans plus 
confinées à la maison peuvent bénéficier 
de l’Escouade CJE Pierre-De Saurel 
composée de bénévoles prêts à leur livrer 
l’épicerie. Ce projet du Carrefour jeunesse-
emploi de Pierre-De Saurel a vu le jour 
considérant la situation actuelle, puisque la 
clientèle ciblée ne parvient pas à se nourrir 
correctement ou à avoir accès à des 
produits nécessaires, faute de moyen de 
transport. Les livraisons s’effectuent du 
lundi au mercredi, le jour même de la 
commande, à la condition que celle-ci ait 
été passée avant midi. Les gens qui utilisent 
le service doivent payer la totalité de leur 
facture et la livraison sera exécutée gratui-

tement par des jeunes âgés de moins de 35 
ans qui veulent s’impliquer au sein de la 
communauté afin de venir en aide aux 
citoyens en situation de confinement dans 
le besoin. Pour s’inscrire, il faut téléphoner 
au CJE Pierre-De Saurel au 450 943-1441 
ou écrire au info@cje-pierredesaurel.com. 

Les Maisons de jeunes s’unissent 
Privées temporairement de leur lieu de 

rencontre, les Maisons de jeunes de Sorel La 
Place, L’Air du temps de Tracy et le Phare des 
jeunes de Sainte-Anne-de-Sorel, qui sont des 
membres du Regroupement des maisons des 
jeunes du Québec (RMJQ), se sont très vite 
mobilisées pour maintenir les liens avec les 
jeunes qui la fréquentent habituellement. Les 
trois Maisons de jeunes ont su faire preuve 
d’une grande ingéniosité pour repenser ses 
activités dans le cadre du confinement. Elles 
organisent des activités sur les différents 
réseaux sociaux : quizz, activités de groupe, 
discussion, recettes, etc.  J.-P.M.

Aucun cas de la COVID-19 à la prison de Sorel-Tracy

Le transfert de détenus en provenance de 
Trois-Rivières vers l’établissement de 
détention de Sorel-Tracy, qui a eu lieu le 
6 avril dernier, a causé quelques inquié-
tudes dans la région qui est jusqu’ici 
plutôt épargnée par le coronavirus.  

Des informations circulaient à l’effet que les 
prisonniers avaient été transférés parce qu’il 
y avait de la contamination à la prison de 
Trois-Rivières, une ville où l’on dénombrait 
près de 320 cas, le 19 avril. Comme ils 
n’avaient pas été placés en quarantaine, 
certains craignaient une propagation à 
l’intérieur des murs à Sorel-Tracy. 

Le ministère de la Sécurité publique (MSP) 
a d’abord tenu à préciser qu’il n’y a aucune 
personne incarcérée dans les établissements 

de détention provinciaux qui est atteinte de la 
COVID-19. Il ajoute que les personnes qui 
ont été transférées de Trois-Rivières à Sorel-
Tracy, où plusieurs cellules sont encore dispo-
nibles, n’avaient pas à être mises en 
confinement. Puisqu’elles étaient déjà incar-
cérées depuis plus de 14 jours. Ce sont les 
personnes incarcérées nouvellement admises 
dans un établissement de détention qui sont 
soumises à une période de 14 jours avant de 
pouvoir intégrer leur secteur respectif, et ce, si 
elles n’ont pas développé de symptôme.  

D’ailleurs, les personnes condamnées à 
une peine discontinue n’ont plus à se 
présenter dans un établissement de détention 
provincial, comme celui de Sorel-Tracy. Elles 
doivent simplement demeurer à leur domicile 
en tout temps. Un contact téléphonique est 
fait pour s’assurer qu’elles respectent les 
conditions. Sans quoi un manquement est 

consigné à leur dossier.  De plus, les visites aux 
personnes incarcérées, les groupes de soutien 
des Alcooliques Anonymes et des Narcoti-
ques Anonymes ainsi que les activités béné-
voles sont suspendues. La visioconférence, les 
visioparloirs et la comparution par téléphone 
sont utilisés pour la tenue des comparutions. 

Plusieurs procédures de travail sécuritaire 
ont été mises en œuvre. Du matériel de 
protection personnel est fourni aux employés 
dont les tâches le requièrent et des masques 
de procédures sont mis à la disposition des 
agents des services correctionnels qui sont en 
contact avec les personnes incarcérées. 

En date du 16 avril 2020, le MSP dénom-
brait quatre cas diagnostiqués chez le 
personnel des agents des services correction-
nels et un cas chez le personnel d’encadrement, 
et ce, pour l’ensemble du réseau des établisse-
ments de détention de la province.

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Aucun cas de COVID-19 n’est recensé à la 
prison de Sorel-Tracy. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Investir local
La crise sanitaire qui sévit actuellement 
n’a rien de banal. Ses conséquences sur 
notre vie quotidienne et l’économie, 
comme les mesures exceptionnelles  
mises en place, sont d’une ampleur sans 
précédent. 

Ce contexte nous porte à réfléchir, à 
dégager certains constats et nous amène 
surtout à décider des habitudes que nous 
adopterons et des meilleures pratiques en 
tous genres que nous épouserons. 

L’association Hebdos Québec, dont Les 2 
Rives est membre, estime opportun et  
pertinent de lancer une campagne Investir 
local avec l’appui de son conseil d’adminis-
tration, présidé par Benoit Chartier,  
lui-même propriétaire d’hebdomadaires 
indépendants. 

Cette initiative s’arrime d’ailleurs à la 
création du Panier Bleu en partenariat avec 
le Gouvernement du Québec et son 
ministre de l’Économie et de l’Innovation, 
Pierre Fitzgibbon. 

La campagne Investir local vise non seule-
ment à faire naître ou développer le premier 
réflexe de consommer biens et services 
localement, mais aussi à conserver ces habi-
tudes et à les ancrer dans notre démarche de 
consommateur. 

Votre hebdo est plus que jamais au cœur 
de cette priorité incontournable. 

Nous sommes une entreprise locale et 
régionale qui fait la promotion des commer-
çants ou entreprises locales et régionales, 
employeurs de gens d’ici. 

Nous diffusons, tant à l’imprimé que sur 
le Web, des nouvelles locales et régionales 
essentielles à notre société démocratique. 

Imaginez un instant votre hebdo sans 
contenu journalistique… pas de nouvelles 
de votre milieu, rien sur les projets de la ville 
que vous habitez, aucune information sur 
un important projet régional qui vous 
préoccupe, pas une ligne sur les organismes 
qui desservent votre communauté, pas un 
mot sur les plus récents exploits de jeunes de 

la région, le vôtre peut-être ou un autre que 
vous connaissez par alliance ou dans votre 
voisinage. Le silence... 

Imaginez un instant votre hebdo sans 
contenu publicitaire… pas d’annonces d’un 
nouveau commerce ou service dans votre 
région, pas de rabais mis en lumière sur un 
produit que vous convoitez, aucune offre 
qui pourrait vous intéresser. 

Le silence... 
Nos journalistes vivent ici, nos conseillers 

publicitaires aussi. Ils consomment ici. Nos 
nouvelles et nos histoires parlent de vous, 
nos annonceurs sont locaux et régionaux. 

Nous sommes un partenaire du milieu, le 
nôtre, le vôtre! 

Comme entreprise locale plus que géoci-
blée, nous créons de l’emploi, payons des 
taxes et des impôts comme vous. Peut-on en 
dire autant de géants américains qui repren-
nent et rediffusent simplement les nouvelles 
et attirent des commerçants sans jamais 
contribuer à la communauté, à la région, à la 
province? 

L’achat local et la mondialisation ne sont 
pas incompatibles. 

C’est l’équilibre entre les deux qui 
demeure viable d’un point de vue écono-
mique. 

Pendant ce temps… les GAFAM 
(Google, Amazon, Facebook, Apple et 
Microsoft) exportent votre argent sans 
investir LOCALEMENT! 

Les voitures achetées ici ne roulent pas 
en Californie! 

Les denrées alimentaires vendues ici 
sont servies à nos tables! 

Les services offerts ici sont consommés 
localement! 

Les organismes communautaires d’ici 
desservent nos communautés! 

On ne peut pas être plus géociblé! 
Maintenant, réalisez un instant que votre 

hebdo emploie des journalistes compétents 
et à l’affût de la moindre nouvelle locale et 
régionale. Votre hebdo témoigne déjà de la 
vitalité d’une communauté, de ses particula-
rités, de celles et ceux qui l’habitent. 

Réalisez un instant que votre hebdo 
atteste d’une communauté d’affaires forte, 
prospère et active. 

Votre hebdo met en valeur les commer-
çants locaux qu’il dessert et demeure LE 
véhicule publicitaire pour atteindre les 
consommateurs du milieu. 

Imaginez alors si tous les acteurs politi-
ques, économiques, commerciaux et 
communautaires décidaient une fois pour 
toutes d’investir, voire de s’investir plus que 
jamais dans l’achat local et de supporter 
l’information locale et régionale. 

Cessons tout de suite de l’imaginer et 
mettons-nous en action, ensemble! 

 
Benoit Chartier 
Éditeur

exemplaires  
par semaine

pages web
vues par mois
*Du 21 mars au 19 avril 2020
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Travailleurs étrangers : des producteurs 
de la région sont encore dans le néant

Les travailleurs étrangers temporaires 
pour la cueillette des fruits et légumes 
arriveront-ils à temps dans la région? Avec 
la période de confinement de 14 jours 
imposée par le fédéral et les obstacles 
qu’ils rencontrent dans leurs propres 
pays, des producteurs sont inquiets.  

C’est le cas de Nicole Saint-Jean de La 
Sublime Asperge, dans le rang Saint-
Thomas, à Saint-Aimé. L’entreprise, qui 
embauche en temps normal une douzaine 
de travailleurs étrangers, n’en a trouvé que 
deux pour le moment. 

« Il y a beaucoup de confusion, nous a-t-
elle confié, la semaine dernière. Ils devaient 
arriver samedi, mais le gouvernement mexi-
cain ne les avait pas contactés. Ils n’étaient 
pas au courant qu’ils avaient un vol. Ils [les 
gouvernements étrangers] ne sont pas trop 
pour ça de les laisser partir. » 

Le temps presse, puisque la saison  
débutera dès la mi-mai et les producteurs 
ont besoin d’une main-d’œuvre stable et  
efficace. Ce qu’ils n’arrivent pas nécessairement 
à trouver avec des Québécois.  

« On pourrait fonctionner avec des 
agences spécialisées qui nous envoient des 
travailleurs agricoles. S’il faut payer 18 $ à 
20 $ de l’heure, est-ce que ça vaut la peine? 
Ça coûte plus cher de les ramasser que de les 
laisser là », fait remarquer la productrice. 

Celle-ci est tout de même déterminée à 
faire sa récolte et ouvrir son kiosque de 
vente à la ferme. « Si nous avons cinq ou six 
travailleurs étrangers pour ramasser, ce 
serait correct. Parce que pour classer ou 
couper à l’intérieur, ça peut se faire avec une 
main-d’œuvre locale. » 

Comme les plants sont aux 30 pouces, les 
mesures de distanciation pourraient aussi 
complexifier le travail. D’autres façons de 
faire pourraient donc être envisagées pour 
la cueillette des asperges. « Avec trois 
machines qui se suivent, ce pourrait se 
faire », note-t-elle.  

Du côté de la Ferme Jean-Yves Gamelin, 
sur le chenal Tardif, à Pierreville, où 11 
travailleurs étrangers temporaires viennent 
chaque été, on est dans le néant actuelle-
ment. Il y a trois Guatémaltèques qui 
devaient arriver jeudi dernier, mais leur 
gouvernement a interdit les déplacements 
entre les villes. Ce qui fait en sorte qu’ils ne 
peuvent pas se rendre à l’aéroport, et ce, au 
moins jusqu’au 1er mai. 

C’est un peu moins problématique dans 
leur cas. Parce que les besoins se situent 
surtout au moment de la cueillette des fraises, 

qui se fait généralement en juin. Ce qui fait en 
sorte qu’on souhaite un printemps tardif 
pour donner plus de temps aux travailleurs 
étrangers d’arriver et de faire leur quaran-
taine. « C’est plus problématique pour ceux 
qui font de la laitue et des poireaux. Des 
cultures qui sont très printanières », indique 
l’un des propriétaires, Sylvain Lavoie. 

« Ça va bien avec des travailleurs locaux 
pour le moment. Normalement, nous avons 
deux ou trois travailleurs étrangers qui  
arrivent au début mai, mais on devrait être 
en mesure de se débrouiller nous-même », 
souligne M. Lavoie. 

« On garde espoir, continue-t-il. Parce 
qu’eux autres aussi, ils veulent travailler. Ils 
ont des familles à nourrir et les gouverne-
ments sont conscients que ça apporte de 
l’argent dans le pays. » 

Chez Villiard Serres et Jardins, dans le 
rang Saint-Yves, à Saint-Aimé, la situation 
devait rentrer dans l’ordre en fin de semaine 
avec l’arrivée de deux travailleurs étrangers. 
« On se croise les doigts », indiquait toute-
fois le propriétaire, Pierre-Luc Villiard, 
puisque les travailleurs attendaient toujours 
leur OK au moment de lui parler. 

Normalement, les travailleurs étrangers 
arrivaient en mars et travaillaient jusqu’en 
juillet. Tandis que cette année, ils ne pour-
ront pas commencer avant le début de mai 
en raison de la période de 14 jours de confi-
nement. Ç’a déjà paru sur la production qui 
a pu continuer au cours des dernières 
semaines. Puisque l’horticulture a été 
inscrite dès le départ sur la liste des services 
essentiels. L’entreprise a toutefois dû rouler 
à personnel réduit. Ce qui a entraîné une 
légère diminution de la production.

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

César, un des travailleurs de Villiard Serres 
et Jardins, à Saint-Aimé. Photo gracieuseté

Prime de 100 $ aux Québécois 
prêts à aider dans les champs
Québec a annoncé, le 17 avril, un investis-
sement de 45 M$ pour attirer les 
travailleurs québécois dans les champs. 
Les agriculteurs pourront ainsi bénéficier 
d’un coup de main essentiel pour la 
période de plantation et de récolte. 

Cet investissement financera quatre 
mesures, dont une prime de 100 $ aux 
travailleurs agricoles saisonniers pour une 
prestation de travail minimale de 25 h par 
semaine. Les personnes intéressées peuvent 
s’inscrire sur le site emploiagricole.com  
ou communiquer avec le centre d’emploi 
agricole de la région. 

« Dans le contexte difficile engendré par la 
COVID-19, le gouvernement met tout en 
œuvre pour assurer l’approvisionnement 
régulier en nourriture. Nous invitons les 
Québécois à investir les champs cet été pour 
prêter main-forte à nos agriculteurs. Nous 
visons à aider les entreprises agricoles à 
disposer de la main-d’œuvre nécessaire à 
leurs activités et à favoriser la sécurité alimen-
taire de la population », souligne le ministre 
de l’Agriculture, André Lamontagne. 

Rappelons qu’environ 10 000 travailleurs 
étrangers temporaires étaient normalement 
attendus au Québec, mais plusieurs d’entre 
eux ne pourront s’y rendre cette année. J.-P.M.
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La saison touristique en péril

« Il y a encore de l’espoir »      
Malgré l’annulation de tous les événe-
ments jusqu’au 31 août, Tourisme région 
Sorel-Tracy est loin d’avoir fait une  
croix sur la saison estivale. Sa directrice 
générale Roxanne Dugas assure que 
malgré la situation actuelle, les intervenants 
touristiques gardent espoir pour cet été. 

« Ça me fait encore de la peine pour cet été, 
relate Mme Dugas. 2020 aurait été l’année du 
wow, non seulement pour les événements 
en place, mais les nouveaux qui s’ajoutaient, 
comme les Régates ou la boucle du Grand 
Défi Pierre-Lavoie. Je commence à peine à 
faire mon deuil de tout ça… » 

Malgré tout, Tourisme région Sorel-
Tracy se prépare tant bien que mal pour cet 
été. « On a perdu de gros joueurs (les 
événements), mais on n’a pas fait une croix 
sur la saison. L’an passé, la saison a 
commencé fin juin ou début juillet à cause 
des inondations, alors il nous reste du 
temps. Plusieurs commerçants se sont 
adaptés, comme les restaurants qui ont 
ajouté l’offre de repas pour emporter. 
L’industrie touristique aussi peut s’adapter. 
Je suis en contact constant avec d’autres 
offices de tourisme ainsi que l’Alliance de 
l’industrie touristique du Québec pour 
trouver des solutions », souligne Mme 
Dugas. 

Du tourisme local 
Si les conditions le permettent dans deux 

mois, Roxanne Dugas espère que les Québé-
cois seront aussi conscientisés pour le 
tourisme local qu’ils le sont pour l’achat 
local grâce à l’initiative du Panier bleu. 

« Tout change de jour en jour, alors c’est 
difficile de prévoir l’avenir. C’est plus encoura-
geant cette semaine parce qu’on parle un peu 

de relance économique. Quand la relance sera 
amorcée, on ne sait pas si on va pouvoir 
traverser la frontière aux États-Unis ou même 
se rendre dans une autre province ou une 
autre région administrative, alors il faudra être 
prêt et encourager les Sorelois à consommer 
ici. Il faut montrer au gouvernement que 
l’industrie touristique est aussi capable de se 
prendre en main », explique-t-elle. 

Tourisme Québec s’occupe présentement 
de rédiger des guides pour aider les entre-
prises à mettre en place des mesures de 
distanciation sociale et d’hygiène. Un expert 
en tourisme, Jean-Michel Perron, a publié un 
article sur la plateforme Tourisme Express 
qui a suscité plusieurs réactions positives du 
milieu. Ce dernier privilégie le Tourisme 2m 
(deux mètres) qui pourrait fonctionner si 
des mesures adéquates sont prises. 

Malgré tout, l’incertitude est encore 
grande. Pourra-t-on profiter des Randonnées 
nature du Biophare dans le bateau à deux 
mètres de distance? Pourra-t-on profiter de 
la tranquillité d’un camping? Pourra-t-on 
faire du kayak en solo en respectant les 
mesures sanitaires? Pourra-t-on se rendre au 
O Spa nordique de l’Hôtel de la Rive? 

« C’est dur à dire encore aujourd’hui ce 
qu’on aura le droit de faire ou de ne pas faire. 
Par exemple, il serait facile pour l’entreprise 
Kayakalo de désinfecter chaque kayak après 
utilisation. Je sais que la Marina de Saurel 
travaille fort en ce moment, on réfléchit là-
bas sur comment on pourra offrir le service 
d’une autre façon. Même chose dans les 
campings. Après le confinement, les gens 
vont vouloir sortir, tout en gardant leurs 
distances. Nos plans d’intervention seront 
prêts et nous serons là pour épauler les 
entreprises touristiques dans leur transi-
tion », conclut la directrice de Tourisme 
région Sorel-Tracy.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’industrie touristique pourrait tout de même être lancée dans quelques mois avec  
différentes mesures de distanciation et d’hygiène. Photo gracieuseté/Tourisme région Sorel-Tracy

– Roxanne Dugas
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C’est l’hécatombe pour les festivals et rassemblements estivaux

Le 10 avril en après-midi, on assistait au 
« Vendredi Sombre » plutôt qu’au 
« Vendredi Saint ». Québec a annoncé que 
les rassemblements culturels et sportifs, y 
compris les festivals, étaient interdits 
jusqu’au 31 août. Quelques heures après 
cette annonce, les comités organisateurs 
ont tour à tour annoncé l’annulation ou le 
report de leurs activités. Voici quelques-
uns des rassemblements annulés cet été. 

Statera 
Après deux étés, Statera fait une pause en 

2020. L’attraction touristique, située sur le 
quai Catherine-Legardeur, propose un volet 
interactif avec le parcours, un volet 
immersif avec les films dans le dôme géant 
et le volet des croisières. Selon le vice-prési-
dent de l’organisme, Roger Bibeau, Statera 
sera au rendez-vous en 2021 « lorsque les 
attractions touristiques, les événements et 
les festivals auront un rôle crucial à jouer 
après la crise, relativement à la relance 
économique et la cohésion sociale ». 

Gib Fest et Régates 
L’organisation du Gib Fest a été 

contrainte d’annuler son édition 2020 qui 
devait se dérouler du 3 au 11 juillet, au 
centre-ville de Sorel-Tracy. Les passes ache-
tées en 2020 seront valides pour l’édition 
2021. Les personnes qui ont acheté une 
passe en ligne et qui désirent un rembourse-
ment pourront en faire la demande d’ici le 
31 mai 2020, sur lepointdevente.com. Les 
personnes qui ont acheté une passe dans un 
des points de vente de la région et qui dési-
rent un remboursement devront se rendre 
au bureau du Gib Fest en présentant leur 
passe, et ce, au plus tard le 30 juin dans la 
mesure où les consignes de sécurité  
sanitaire auront permis la réouverture des 
bureaux. L’équipe du Gib Fest donne 
rendez-vous aux citoyens pour la 43e édition 
en juillet 2021. 

Du côté des Régates de Sorel-Tracy, la 
première édition devait avoir lieu du 14 au 
16 août, au quai Catherine-Legardeur. 
L’équipe du Gib Fest est aussi derrière l’orga-
nisation de cet événement, qui devait 
accueillir entre 4000 et 6000 spectateurs 
pour cette populaire course de bateaux. La 
ligue de régates d’hydroplanes (HRL) a 
toutefois annoncé que toutes ses courses 
étaient annulées pour cet été. 

Bières, vins et terroir 
La deuxième édition de Bières, vins et 

terroir devait avoir lieu les 26 et 27 juin, à 
Sainte-Anne-de-Sorel. Le président du 
comité organisateur, Laurent Cournoyer, 
invite tout de même la population à privilé-
gier les bières, les vins, les cidres et les 
produits du terroir québécois. 

Expo agricole 
L’Expo agricole de Sorel-Tracy devait se 

dérouler du 10 au 14 juin. La 170e édition 
survenue l’an dernier a battu un record 
d’achalandage pour une troisième année 
consécutive avec environ 34 000 personnes 
qui ont franchi les tourniquets en cinq jours. 
L’édition 2021 aura lieu du 9 au 13 juin. 

Festival-concours interprovincial 
Pierre-De Saurel 

La Maison de la musique de Sorel-Tracy 
a annoncé l’annulation du 18e Festival-
concours interprovincial Pierre-De Saurel, 
en raison de la pandémie actuelle de la 
COVID-19. La 19e édition de l’événement, 

qui se nommait autrefois Festival-concours 
de musique classique Pierre-De Saurel, se 
déroulera du 1er au 23 mai 2021. Il regroupe 
plusieurs jeunes prodiges de différentes 
régions et les gagnants reçoivent des bourses 
intéressantes pour la suite de leur carrière. 

Diableries de Contrecœur 
L’organisme Les Événements Diable au 

cœur doit annuler les Diableries de Contre-
cœur qui devaient se dérouler au début du 
mois d’août. L’année 2020 marquait le 15e 

anniversaire de l’événement, qui sera de 
retour la semaine des 6 et 7 août 2021 pour 
festoyer au rythme de la chasse-galerie. 

Festirock des îles 
La troisième édition du Festirock des îles 

a aussi été annulée. L’an dernier, l’événement 
avait pris de l’expansion, se déroulant sur 
quatre fins de semaine en juillet et août, 
dont trois à la Halte des 103 îles de Sainte-
Anne-de-Sorel et une à Pierreville. 

Festivals western 
À Saint-Robert, le maire Gilles Salvas a 

annulé son mini-festival qui devait se tenir 
du 21 au 24 mai, mais il n’a pas mis une croix 
définitive sur son gros festival western du 12 
au 16 août, même s’il y a « de bonnes chances » 
qu’il soit reporté d’un an. Une décision sera 
prise début juillet. Guylaine Tanguay est une 
des têtes d’affiche, le 13 août.  

Le Festival western de Sainte-Anne-de-
Sorel a annulé son événement de juin, tandis 
que le Festival western de Sorel-Tracy n’a 
pas encore statué sur son événement de 
juillet, même si les chances qu’il se tienne 
sont minces. 

Cabaret des stars 
Le Cabaret des Stars au profit d’Opéra-

tion Enfant Soleil a annulé sa sixième 
édition qui devait se dérouler le samedi 6 
juin prochain à l’Annexe à Sorel-Tracy. 
Toute l’équipe travaille actuellement à sa 
prochaine édition qui était déjà prévue à 
l’horaire, soit celle du samedi 10 octobre 
2020 toujours à l’Annexe. Des vedettes du 
showbiz québécois partagent un souper 
avec des citoyens et changent de table pour 
discuter avec eux. 

Défis vélo 
Les deux grands défis de vélo de la région 

avaient déjà annoncé leur annulation. Le 
Grand Défi Pierre-Lavoie devait tenir sa 
boucle à Sorel-Tracy et dans les municipa-
lités environnantes le 20 juin. Le tout sera 
remis à l’an prochain. Quant à la 11e édition 
du Défi Vélo Lussier au profit du CAB du 
Bas-Richelieu, qui devait avoir lieu début 

juillet pendant le Gib Fest, elle sera aussi 
reportée l’an prochain. 

Des galas annulés 
Parmi les galas prévus cette année, le Gala 

du mérite économique, qui devait avoir lieu 
le 25 avril au Cégep de Sorel-Tracy, a déjà 
annoncé son report en 2021. L’Orienthèque 
a, de son côté, annoncé l’annulation du Gala 
Exception’Elle, qui devait se dérouler le le 28 
mai. L’événement a pour but de souligner 
l’apport d’une femme étudiant ou travaillant 
dans les MRC de Pierre-De Saurel et de 
Marguerite-D’Youville et s’étant illustrée 
dans une formation ou un métier majoritai-
rement masculin. 

Toujours pas de décision 
Du côté de Sainte-Victoire en fête, qui 

doit avoir lieu du 3 au 6 septembre, l’organi-
sation se penchera sur la question en juillet. 
Rappelons que l’interdiction d’événements 
est valide jusqu’au 31 août. 

Pas de décision prise non plus pour le 
Marché du Vieux-Saurel, qui doit avoir lieu 
de la fin juin jusqu’au début octobre, tous les 
samedis, pour une quatrième année. Bien 
que les marchés publics soient considérés 
comme des événements, ils peuvent égale-
ment être considérés comme un service 
essentiel afin de nourrir la population par 
l’entremise de producteurs. L’équipe du 
Marché du Vieux-Saurel attend donc des 
précisions du gouvernement avant de 
statuer sur la suite des choses. 

Et les salles de spectacle? 
La mesure du gouvernement d’annuler 

les rassemblements culturels n’affecte pas 
les salles intérieures. Chez Azimut diffusion, 
on se montre réaliste : personne ne voudra 
assister à un spectacle intérieur cet été, croit 
la directrice générale d’Azimut diffusion, 
Marie-Josée Bourbonnais.  

« Tant que les mesures de distanciation 
sociale seront en vigueur, il sera difficile  
de présenter un spectacle au Marché  
des arts Desjardins. On a hâte de connaître 
la date, on espère que ça reparte en août, 
mais on est dans l’inconnu. Ce serait 
utopique de penser que les spectacles inté-
rieurs vont recommencer alors que les 
rassemblements extérieurs sont annulés », 
souligne-t-elle.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Gib Fest n’aura pas lieu cet été au centre-ville de Sorel-Tracy, comme plusieurs autres  
événements. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Idées éparses
Dimanche a été propice à la montée d’idées 
éparpillées nourries à la COVID-19. 

Difficile de savoir quel rythme de déconfine-
ment sera le meilleur. Une petite dose à la fois 
m’apparait plus sage. Plus prudent! 

Mais comment accepter sans réticence que 
les enfants, leurs parents, enseignants et 
éducateurs soient des proies possibles de la 
COVID-19, pour que les risques que j’en sois 

atteinte diminuent d’autant? C’est un fort prix à payer, non? Quel 
drame y aurait-il à retarder diplomation et calendriers scolaires de 
quelques mois au profit d’une santé collective mieux protégée? 

Oui, ces décisions ont des coûts économiques importants. Mais 
doivent-ils être les premiers critères les guidant? Qui tranchera 
donc? Le PM? Son conseil des ministres? Ou l’ensemble des députés 
représentant la diversité de nos choix politiques, comme je le 
souhaiterais? Dans tous les cas, il sera essentiel qu’on en connaisse 
tous les tenants et aboutissants. Question de transparence! 

Et devrons-nous porter le masque ou pas? Oui, les scientifiques 
devront nous guider, eux qui jonglent avec toutes les hypothèses et 
projections possibles articulées devant ce virus inédit. Et nous nous 
devrons de les écouter, même s’ils recommandent, dès qu’il sera 
approuvé, un vaccin pour tous! Question de solidarité!   

Chose certaine, je me sens privilégiée de demeurer à la maison, 
et non en résidence pour aînés, avec mon mari des 50 dernières 
années, lui, intact et en bonne santé, moi moins autonome, mais 
toujours lucide et curieuse. Cette crise incite fortement à réviser  
la meilleure façon de prendre soin de ceux qui exigent des soins 
quotidiens de tout acabit. Question d’humanité! 

Dans tous les cas, faire l’unanimité sera impossible. Les décisions 
ultimes plairont à certains et déplairont à d’autres. Voilà qui ne 
changera pas. Question de lucidité! 

Se raconter 
Quelle belle proposition a fait Janette Bertrand aux aînés, de 

profiter du confinement, pour raconter l’histoire de leur vie. De se 
rappeler les lieux, les événements et les personnes qui les ont 
façonnés. Parfois de belle façon. Parfois douloureusement. Histoire 
d’apprendre à leurs enfants et petits-enfants d’où ils viennent. 

Car nous sommes, les 70 ans et plus, d’une génération autre qui a 
notamment connu l’avènement de la télé, des ordis et de l’Internet. 
L’explosion des connaissances – scientifiques et autres. L’éclatement 
de la pratique religieuse, des mariages et des familles. L’ouverture des 
esprits et des frontières.  

Mais aussi, malheureusement, la montée des inégalités, la  
glorification de la jeunesse et de ses atouts, la compétition à 
outrance, la quête d’excellence et de croissance à tout prix. 

Oui, cela nous a marqués. L’écrire peut encore nous aider à vrai-
ment comprendre comment cela a conditionné nos choix, cultivé 
nos amours et nos haines, bâti nos convictions et engagements, 
décortiqué nos bons coups et nos ratés. 

Pas qu’il faille soumettre le bilan de nos vies. Mais simplement 
partager réflexions et expériences sur la vie courante et aider à 
mieux maîtriser le temps présent. Et ainsi donner aux suivants des 
pistes facilitant leur choix, car je crois que quelque part, l’expérience 
des autres peut parfois nous servir. 

Il y a plusieurs années, un de mes fils m’avait proposé une telle 
démarche destinée, disait-il, à interpeler ses propres filles. Je m’y 
mets humblement – comme des gens que je connais – curieuse 
surtout de connaitre les faits et gestes que ma mémoire, mes 
émotions et mon cœur me révéleront d’inédit, ajoutant ainsi un sens 
aux joies et difficultés rencontrées. 

Restera ensuite à décider ce que j’en ferai! 

Mon baume de la semaine 
Cette phrase de Stéphane Laporte : « On est tous le vieux de 

quelqu’un ». Oui, et ce, à tout âge!
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Pornographie juvénile : un  
Sainte-Annois écope de 16 mois de prison
Philippe Péloquin, de Sainte-Anne-de-Sorel, a écopé 
d’une peine de 16 mois et demi (moins un jour) de 
prison, le 9 avril au palais de justice de Sorel-Tracy, 
pour des accusations en lien avec de la pornographie 
juvénile. 

L’homme de 49 ans a été déclaré coupable d’avoir rendu 
accessible de la pornographie juvénile, d’en avoir eu en 
sa possession et d’y avoir accédé, entre le 23 avril 2019 et 
le jour de son arrestation, le 12 novembre 2019. 

Après sa sortie de prison, il aura diverses conditions 
à respecter pendant 10 ans, soit de ne pas se trouver 

dans une zone publique où des personnes âgées de 
moins de 16 ans pourraient se trouver, d’avoir un emploi 
ou d’être bénévole s’il a une autorité vis-à-vis des 
mineurs et d’avoir des contacts ou de tenter de commu-
niquer avec des personnes de moins de 16 ans. Il devra 
aussi suivre une probation de trois ans avec d’autres 
conditions à respecter, comme ne pas consommer de 
drogue et ne pas posséder d’armes, par exemple. 

Philippe Péloquin a été inscrit sur le registre des 
délinquants sexuels et un échantillon de son ADN a été 
prélevé. 

J.-P.M.

FAITS DIVERS

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse



M
ardi 21 avril 2020 - L

es 2 R
ives - 9



10
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
1 

av
ril

 2
02

0

ACTUALITÉ

Propriété du Groupe Katasa blâmé pour sa gestion déficiente au CHSLD Herron

Un « climat de peur »  
au Marquis de Tracy?

Les problèmes soulevés au CHSLD Herron 
à Dorval, où 31 aînés sont décédés depuis 
le 12 mars (voir le texte dans la colonne), 
font réagir les résidents du Marquis de 
Tracy, qui est aussi la propriété du Groupe 
Katasa. « C’est vraiment le bordel, ça 
m’inquiète pas mal », lance le représentant 
du comité de résidents du Marquis 2, Jean-
Yves Turbide, qui dénonce le « climat de 
peur » régnant à la résidence soreloise 
depuis environ un an. 

Ce dernier agit comme secrétaire pour le 
comité de résidents qui compte 16 membres 
représentant les 131 aînés logeant au 
Marquis 2. Il n’est pas en mesure de dire s’il 
manque d’employés puisque lui et sa femme 
sont confinés dans leur chambre. Mais le 
manque de main-d’œuvre s’est déjà fait 
sentir par le passé, selon lui. 

M. Turbide souligne qu’au moins 
75 plaintes ont été faites au Centre intégré 
de santé et de services sociaux (CISSS) de la 
Montérégie-Centre depuis environ un an 
concernant différents points, comme 
l’absence d’un docteur, la non-réparation du 
toit, le manque de préposés et le bris d’air 
climatisé pendant l’été. 

« Ils nous promettent des choses qu’on n’a 
pas. Chaque fois qu’on expose les problèmes 
à la direction, c’est nous qui sommes dans le 
tort. Il y a un climat de peur. Les résidents, 
surtout les plus vieux, ne veulent pas 
confronter la direction », allègue-t-il. 

Selon M. Turbide, la demande d’avoir un 
agent de sécurité à la porte a été faite début 
avril par les résidents. « On m’a répondu 
ceci mot pour mot : Monsieur, on n’en a pas 
besoin ici », dénonce l’homme de 77 ans. 

Robert Nadon, un ancien résident dont le 
bail a été résilié en  février à sa demande 
après huit mois d’occupation, a constaté la 
même chose. « On faisait des plaintes, mais 
la personne du CISSS rencontrait la direc-
tion, puis rien ne changeait », fustige-t-il. 

La direction nie tout 
La directrice des résidences Marquis 1 et 

2 de Tracy, Nathalie Fillion, nie en bloc les 
allégations du comité de résidents. « C’est 
une grosse campagne de salissage d’un 
ancien résident. C’est de la diffamation pure 
et une atteinte à la réputation de la rési-
dence. Malheureusement, il a embarqué 
plusieurs personnes avec lui là-dedans… », 
commente Mme Fillion. 

« La Ville de Sorel-Tracy nous a envoyé 
une lettre qu’on affiche fièrement, prouvant 
qu’on est une résidence sécuritaire. On a une 
très belle collaboration avec la Ville, le 
Service incendie, le CISSS et tous les inter-
venants. Il faut arrêter de parler de climat de 
peur, c’est loin d’être le bordel ici. J’ai tout 
mis en place pour que les résidents soient en 
sécurité. Tout ce que M. Legault a demandé 
a été mis en place et même plus. Tout va bien 
au Marquis de Tracy », ajoute-t-elle du 
même souffle. 

Au sujet de l’agent de sécurité, elle a tenu 
à apporter une clarification. « C’est vrai 
qu’on ne jugeait pas nécessaire d’avoir un 
agent de sécurité la semaine dernière 
puisqu’on contrôlait très bien les allées et 
venues avec un registre. On demandait aussi 
aux résidents d’être vigilants, ça fonctionnait 
très bien. Sauf que si on nous donne un 
agent, on va le prendre, c’est certain! », relate 
Nathalie Fillion. Quatre agents de sécurité 
sont en poste depuis le 12 avril : un à l’entrée 
de chaque résidence 24 heures sur 24 et un 

dans chacune des résidences de 7 h à 22 h, ce 
qui est plus que demandé.  

La directrice assure que le Marquis de 
Tracy a assez de personnel. « Cet automne, 
il y a eu une vague de probations non 
concluantes, on a donc laissé aller des 
employés. En plus de la pénurie de main-
d’œuvre vécue dans toutes les résidences au 
sujet des préposées aux bénéficiaires, il est 
vrai qu’on a déjà eu des défis de ce côté.  
Mais en ce moment, on fait tout ce qu’il faut. 
On a assez de monde et ils sont qualifiés », 
assure-t-elle. 

Les résidents reprochent aussi à la direc-
tion d’avoir promis un docteur dans la rési-
dence et la réparation du toit. Mme Fillion 
assure qu’elle travaille en ce sens. « Concer-
nant le docteur, on ne l’a jamais promis, 
mais j’ai dit que je travaillais très fort. Ce 
n’est pas facile d’en avoir un, mais je fais tout 
pour que ça arrive. Pour le toit, c’est très 
urgent. On a réussi à avoir une seule 
soumission, mais en raison de la situation 
actuelle de la COVID-19, tout est sur pause. 
On s’est assuré de réparer l’essentiel cet 
automne au Marquis 1 et la prochaine  
priorité est le toit », explique-t-elle. 

Au sujet du manque d’air climatisé cet 
été, elle assure que la situation n’a duré 
qu’un seul mois. « Quand je suis revenue de 
vacances au début août, j’ai donné les 
preuves aux inspecteurs comme quoi les 
démarches ont été faites pour rétablir l’air 
climatisé qui fonctionnait à 50 % de sa capa-
cité. On n’a pas laissé traîner ça. On a fait le 
plus rapidement dans la mesure du 
possible », justifie-t-elle. 

Elle assure qu’elle a toutes les réponses 
aux questions des résidents et elle les invite 
à la contacter directement sur son cellulaire 
s’ils le désirent.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le comité des résidents du Marquis 2 de Tracy dénonce un climat de peur qui règnerait à la résidence soreloise. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

EN BREF

Le Groupe 
Katasa sous 
la loupe

La situation dans le CHSLD Herron, 
de Dorval, a été décrite comme un film 
d’horreur ou un cauchemar par 
plusieurs employés et de la famille de 
résidents, le 11 avril, dans différents 
médias. 

Le manque de personnel a entre 
autres résulté en patients affamés et 
assoiffés, abandonnés dans des couches 
souillées. Trois enquêtes sont en cours : 
une enquête policière, une enquête du 
coroner et une autre de la Santé 
publique. 

Le 15 avril, La Presse nous apprenait 
également que le président du Groupe 
Katasa, Samir Chowieri, a déjà été 
condamné pour des complots d’impor-
tation de drogue et de fraude en plus 
d’avoir été épinglé pour des infractions 
fiscales et montré du doigt par un juge 
pour une « magouille » immobilière. Il 
compte sept résidences pour personnes 
âgées au Québec, dont le CHSLD 
Herron et le Marquis de Tracy. 

Puis le 17 avril, un reportage de 
Radio-Canada faisait rapportait un état 
des lieux déplorable au Marquis de 
Tracy 1, au point tel que des citoyens ont 
retiré leurs proches de la résidence. 
Selon eux, l’état des lieux laisse à désirer 
(poubelles non ramassées entre autres) 
et les réparations n’ont pas encore toutes 
été faites après un dégât d’eau survenu 
en décembre dernier. Dans le reportage, 
on y indique que des avis de non-
respect ont été émis lors de deux visites 
effectuées en janvier dernier par le 
CISSS Montérégie-Centre. 

Ce n’est pas la première fois que le 
Groupe Katasa fait la manchette pour 
des incidents à Sorel-Tracy. À l’été 2017, 
TVA Nouvelles rapportait que le 
Marquis 1 de Tracy était envahi par des 
moisissures. Des proches de résidents 
avaient dénoncé la situation. Le Groupe 
Katasa avait réagi quelques jours plus 
tard, rapport d’expert à l’appui, en affir-
mant que la qualité de l’air était bonne 
entre les murs de la résidence. J.-P.M.

Aucun cas de 
COVID-19

La direction de Katasa a affirmé, 
dans un communiqué de presse envoyé 
le dimanche 12 avril, qu’aucun cas de 
COVID-19 n’était recensé à Sorel-Tracy. 

« Nous demandons à notre équipe de 
respecter les mesures de protection pour 
le personnel soignant afin d’éviter les 
risques de contagion tout en continuant 
d’assister nos résidents tout au long de 
cette période exceptionnelle. Des efforts 
supplémentaires sont également 
déployés pour identifier des cas à risque 
et prendre des mesures préventives 
d’isolation au besoin », a déclaré Kathe-
rine Chowieri, directrice du Groupe 
Katasa, par voie de communiqué. 

Dans une publication Facebook le 
18 avril, la direction a réitéré qu’il n’y a 
toujours aucun cas de COVID-19 entre 
les murs des deux résidences. J.-P.M.
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Journée de la Terre… 
journée de réflexion
Quand j’étais enfant, je me rappelle  
de notre laitier de quartier, M. André  
Péloquin, qui pratiquait déjà cette grande 
nouveauté que nos paliers de gouverne-
ment viennent de découvrir, la réutilisation 
et la récupération.  

Le grand-papa Chalifoux et fondateur de la 
Laiterie Chalifoux, M. Jean-Paul Chalifoux 
tout comme M. André Péloquin, récupérait 
pintes de lait et boites d’œufs pour les réuti-
liser. Il le faisait tout naturellement et rendait 
un grand service à la communauté. Qui plus 
est, cette responsabilité sociale qu’ils s’obli-
geaient, Messieurs Péloquin et Chalifoux, ils 
l’ont appliquée pendant des décennies et 
transmise à la génération qui a suivi.  

Je me rappelle aussi le temps où nous 
élevions des poules pondeuses à l’arrière de 
notre résidence à Sainte-Anne-de-Sorel. 
Que ce soit les gens qui arrêtaient en passant 
ou lors de mes livraisons dans le village, tous 
se faisaient un devoir de conserver la boite 
d’œufs pour l’échanger contre une nouvelle. 
Les gens allaient jusqu’à s’excuser quand le 
plus jeune l’avait utilisée pour exercer ses 
talents artistiques. De façon volontaire, ces 
mêmes gens allaient jusqu’à me verser 
10 sous pour compenser la perte d’une boite 
d’œufs.  

Pendant une période, nous avons 
malheureusement perdu cette préoccupa-
tion en dirigeant tout dans le sac de 
« poubelles ». Par la suite, nous avons 
accepté, accompagnés par nos municipa-
lités, de participer à la collective sélective. 
Cependant, force est de constater que tout 
ne s’arrêtait pas à cet effort collectif. 

Un communiqué du Congrès américain 
rapporte un geste important venant de nos 
voisins. Le 11 février 2020, le membre du 
Congrès Alan Lowenthal et le sénateur Tom 
Udall déposaient une législation historique 
pour se libérer de la pollution des plastiques. 
Il est le premier projet de loi sur la pollution 
plastique au Congrès. Le projet de loi 

comporte un large volet mettant de  
l’avant la responsabilité des producteurs. 
Ces derniers devront financer, concevoir  
et mettre en œuvre des programmes  
pour collecter et traiter les matières qu’ils 
produisent. 

Le même jour, le 11 février dernier, en 
conférence de presse, le ministre de l’Envi-
ronnement, M. Benoît Charette, annonçait 
la modernisation du système de collecte 
sélective au Québec. Dans un communiqué 
du ministère, il est mentionné que cette 
modernisation est fondée sur le principe de 
la responsabilité élargie des producteurs. Il 
est aussi rapporté que la modernisation  
du système de collecte sélective est  
complémentaire à l’élargissement de la 
consigne annoncé par le premier ministre, 
M. François Legault, et le ministre Charette, 
le 30 janvier dernier. Ces deux systèmes 
visent à permettre la prise en charge efficace 
de l’ensemble des contenants, emballages, 
imprimés et journaux mis en marché  
au Québec et de les diriger vers des  
filières performantes de recyclage et de 
valorisation.  

Je tiens ici à saluer l’initiative du ministre 
Charette d’avoir inclus la responsabilité des 
producteurs dans une modernisation de 
notre collecte sélective. Cependant, la 
responsabilité des producteurs, nouveaux 
créneaux de nos politiciens afin de parti-
ciper au sauvetage de la planète, doit reposer 
sur l’obligation des producteurs de mettre 
en marché un produit dans un emballage ou 
un contenant recyclable ou réutilisable. Ces 
mêmes producteurs doivent, si même la 
filière de récupération et de valorisation 
n’existe pas, créer cette filière pour que toute 
matière mise en marché soit récupérée, 
recyclée ou réutilisée. Il faudra aussi que 
nous, comme consommateur, encouragions 
prioritairement les entreprises qui feront cet 
effort en priorisant l’achat de biens de 
consommation provenant de ces entreprises 
responsables.  

En cette journée de la Terre, saluons les 
initiatives en cours sur notre territoire.

Normand Gariépy | chroniqueur
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Tous les dessins seront 
disponibles sur notre site 

dès mercredi les2rives.com

ÇA VA BIEN
ALLER !

Alexandre Rainville • 11 ans Colette Martel • 58 ansSofia • 10 ans Lexie • 6 ans • Sorel-Tracy

Olivia Déziel • 8 ans • Sorel-Tracy Émile Chevalier • 5ans • Sorel-Tracy

Nolan • 4 ans et demi • Sorel-Tracy
Angelika 11 ans • Koraly 4 ans  

Kassandra • 3 ans et maman • Yamaska

Coralie Hébert • 13 ans • St-Robert
Éthan Duguay • 2 ans et demi • Sorel-Tracy 

Avec l’aide papa et maman

Émile • 4 ans • Étienne • 2 ans 
Éliot Marsolais • 7 ans • Sorel-Tracy Loïck • 6 ans • maman • 27ans

Damien Chevalier • 8ans • Sorel-Tracy Tom • 9 ans • Saint-Gérard-Majella

Zachary Houde • 12 ans • Sorel-Tracy Elisabeth Lefebvre • 13 ans

Anaïs Cloutier • 6 ans • Sorel-Tracy Océane • 3 ans • Yamaska

Damien Picard 8 ans et maman • Sorel-Tracy David-Alexis Lefebvre • 15 ans • Sorel-Tracy

Alyssa • 11 ans • Sorel-Tracy
Eryka 14 ans • Charles-Olivier 10 ans  

Sorel-Tracy Loïc • 6 ans • Saint-Gérard-Majella Philippe • 21 ans

VOICI LE GAGNANT DE 
NOTRE CONCOURS

ÇA VA BIEN ALLER!

FÉLICITATIONS  
À TOUS POUR VOTRE  
PARTICIPATION!

Jayden, 2 ans de Sorel-Tracy

Il remporte un chèque- 
cadeau de 50$ offert par
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NOS ENTREPRISES DE LA RÉGION

s’adaptent
ET SONT LÀ POUR VOUS

ENCOURAGEZ  
nos commerces locaux !

NOS ORGANISMES DE LA RÉGION

s’adaptent
ET SONT LÀ POUR VOUS
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NOS ENTREPRISES DE LA RÉGION

s’adaptent
ET SONT LÀ POUR VOUS

ENCOURAGEZ  
nos commerces locaux !

Fabriqués à Contrecœur

FORMEDICA se lance dans la production de 
masques réutilisables et de visières de protection
L’entreprise FORMEDICA, située à 
Contrecœur, a choisi d’offrir davantage de 
produits qui aident à limiter la propaga-
tion de la COVID-19, comme des 
masques faciaux réutilisables et des 
visières de protection. Un don de masques 
sera aussi réalisé dans des CLSC de la 
région. 

C’est en constatant l’engouement pour son 
matériel de protection habituel, et aussi avec 
les nouvelles recommandations gouverne-
mentales annoncées le 6 avril dernier 
concernant le port de masques non médi-
caux, que l’équipe de FORMEDICA s’est 
rapidement mobilisée. Elle a adapté ses acti-
vités et mis en œuvre son savoir-faire en 
confection afin d’aider à répondre à la 
demande grandissante pour le matériel de 
protection.  

L’initiative permet à l’entreprise, qui 
œuvre normalement dans le marché de 
l’orthopédie et dans les équipements de 
protection, d’embaucher du personnel 
supplémentaire. 

Les nouveaux masques faciaux réutilisa-
bles ont été conçus pour le grand public, que 
ce soit des personnes saines ou asymptoma-
tiques, et seront disponibles pour les adultes 
et les enfants. L’utilisation de ce masque, 
combinée avec les procédures d’hygiène de 
base, peut contribuer à ralentir la propaga-
tion du virus lorsque la distanciation sociale 
est difficile ou impossible, comme à 
l’épicerie ou dans les transports en commun.  

Pour les visières de protection, l’entre-
prise précise qu’elles ont été conçues pour 
couvrir toute la zone du visage de l’utilisa-
teur, y compris les yeux, le nez et la bouche. 
Elles offrent donc une protection supplé-

mentaire aux professionnels de première 
ligne contre les gouttelettes respiratoires des 
éternuements et de la toux. Présentement, 
des dizaines de milliers de visières sont en 
production et l’entreprise est en pourparlers 
pour d’importants contrats.  

Dans les derniers jours, FORMEDICA a 
contacté les CLSC de Contrecœur, 
Verchères et Sorel-Tracy afin de leur 
remettre des masques. Elle remettra 300 
masques au CLSC de Verchères et 300 à 
celui de Sorel-Tracy. L’entreprise n’avait pas 
la confirmation du CLSC de Contrecœur, 
mais dans l’absence d’une réponse, les 
masques seraient remis à un autre orga-
nisme de la région dans le besoin. 

L’entreprise poursuit également son 
travail pour assurer la livraison de millions 
de masques, gants et autres produits de 
protection sur le marché. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Plusieurs travailleurs s’assurent de l’assemblage des visières de protection. Photo FORMEDICA

ANIMALERIE

 1111, route Marie-Victorin, Sorel-Tracy, QC J3R 1L7 | 450 846-3447

www.centreholistiquenutrimax.com

Parce que votre santé et celle
Heures d’ouverture en succursale

Lundi au mercredi 12h00 a 18h00
Jeudi et vendredi 12h00  à 19h00

Samedi 12h00 à 17h00
Dimanche fermeture obligatoire

LE CENTRE HOLISTIQUE NUTRI-MAX EST FIER  
DE VOUS OFFRIR LE SERVICE DE LIVRAISON!

*Gratuit avec tout achat de 40$ et plus. Certaines conditions s’appliquent. 
Voici les modes de paiement acceptés : Débit, Visa/Master Card ou comptant.

Nous offrons aussi le service de livraison et de 
paiement directement à votre véhicule.

Contactez-nous au 450 846-3447 pour plus d’informations  
sur nos différents services ainsi que nos divers produits.

de vos animaux CEST ESSENTIEL!

17
71

88

NOS ORGANISMES DE LA RÉGION

s’adaptent
ET SONT LÀ POUR VOUS
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Consultez vos  
professionnels  
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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Les centres de jardinage de la 

L’annonce du gouvernement Legault de 
permettre la réouverture des centres de 
jardinage à partir du 15 avril a pris  
quelques commerçants de la région par 
surprise. Si bien que certains ont pris 
quelques jours avant d’ouvrir au public. Le 
temps de s’assurer de mettre en place les 
mesures nécessaires pour s’assurer de 
freiner la propagation du coronavirus. 

C’est le cas de Botanix – Comptoir Riche-
lieu, sur la rue du Collège, à Sorel-Tracy, 
qui a ouvert ses portes à compter de 
samedi dernier. L’une des propriétaires, 
Sophie Paquin, admet qu’elle ne s’attendait 
pas à pouvoir rouvrir avant le 4 mai, soit la 
date lancée initialement par le premier 
ministre. 

D’autant plus que le commerce avait 
réduit son personnel à six employés, au lieu 
de 36 en temps normal. Ce qui a fait en sorte 
que les gens étaient déjà débordés de travail. 
Puisque le commerce a continué de  
fonctionner en prenant les commandes via 
le Web. 

La crise de la COVID-19 n’a d’ailleurs 
pas été seulement négative pour le magasin 

qui en a profité pour créer un site de 
commande en ligne.  

« C’est ma sœur [NDLR : Éloïse Paquin, 
la copropriétaire] et ses enfants qui ont créé 
ça en l’espace de quatre jours. Comme ils 
n’avaient pas d’école, ils ont participé. C’est 
du positif. Parce que ça leur a appris d’autres 
choses », souligne Sophie Paquin. 

Le site leur a d’ailleurs permis d’éponger 
une partie du manque à gagner au cours des 
dernières semaines.  

« C’est certain que nous avons perdu des 
ventes, mais les gens ont bien répondu à 
l’appel, continue Mme Paquin. Nous avons 
de super clients. Ça fait 65 ans qu’on est 
ouvert et je crois qu’on est dans leur 
cœur. » 

Villiard Serres et Jardins, à Saint-Aimé, 
ouvrira pour sa part au public à compter 
du 2 mai seulement, c’est-à-dire une 
semaine plus tard qu’à l’habitude. Le 
temps, eux aussi, de mettre en place les 
mesures nécessaires pour assurer la sécu-
rité du public. 

« On va faire un circuit à l’intérieur des 
serres avec des rangées à sens unique. Il y 
aura aussi un évier pour se laver les mains 
qu’il faudra installer », mentionne le 
propriétaire Pierre-Luc Villiard. 

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Consultez vos professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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région s’adaptent à la crise
L’entreprise, qui écoule 70 % de sa 

production sur place et 30 % dans les 
centres de jardinage et auprès des municipa-
lités, a également pu prendre les 
commandes et les réservations au cours des 
dernières semaines grâce à sa boutique en 
ligne. 

Un engouement à prévoir? 
Avec les mesures de confinement et de 

distanciation imposées par la Santé 
publique, le jardinage risque de devenir une 
activité prisée au cours des prochaines 
semaines. S’il est encore trop tôt pour en 
évaluer l’impact, on sent déjà un engoue-
ment chez les horticulteurs. 

« Les gens ont le goût de travailler sur 
leur terrain et dans leur jardin, observe 
Sophie Paquin. C’est un peu tôt encore. Ce 
n’est pas prêt. Parce qu’il y a du soleil, les 
gens pensent que ce l’est, mais non. Il y a 
encore du gel durant la nuit. » 

« C’est un produit qui fait du bien, 
rappelle Pierre-Luc Villiard. Je ne sais pas s’il 
y aura un engouement. On ne peut pas 
prévoir. Ce que je sais, c’est que nous avons 
un produit qui est super beau. Ce qui va 
sûrement plaire aux gens quand ils entre-
ront dans les serres. » 

Les centres de jardinage ont été parmi les 
premiers commerces qui ont eu la  
permission de rouvrir leurs portes.  
Photo gracieuseté/Pierre-Luc Villiard

Consultez vos professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
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115 CHAMBRES

55 Ferland, chambre avec  
salon et salle d’eau, meu- 
blé/chauffé/éclairé, câble,  
Wi-Fi. Aussi inclus: télévi- 
s ion,  f r ig idaire,  table.  
Accès cuisine. 250$/mois+
450-846-7675

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2. Sorel, possibilité  
semi-meublé et chauffé, à  
partir de 295$/mois. Aussi  
autres grandeurs disponibles  
( s o i r  e t  w e e k - e n d ) :  
450-446-7691

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

2x3-1/2 St-François-du-Lac  
1-bas duplex spacieux,   
395$/mois, 1-semi sous-sol,  
spacieux, meublé décoré,  
395$/mois, Nouveau plan- 
cher, stationnement déneigé  
Libres. 514-952-9517 ou  
514-992-8009

3-1/2, Saint-Joseph, 604  
Montcalm,  meublé au  
complet, stationnement  
déneigé,  ba lcon.  Pas  
d’animaux. Libre immédia- 
tement. 425$/mois.
Possiblité de court terme  
450-780-9357

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 146-A, St-Joseph,  
haut duplex, 

propre, ensoleillé, 
entrée laveuse/sécheuse  

475$/mois, 
non-chauffé, non-éclairé.  
Pas de chien. Enquête  
de crédit et références.  
Peut être semi-meublé.  

Libre 1er avril. 
450-855-4001

4-1/2, 1er étage 
525$/mois,

propre, ensoleillé, 
entrée laveuse/sécheuse,  
stationnement déneigé.  

Bonnes références exigées  
Enquête. Pas de chien. 
375, rue Bord-de-l’eau,

Sorel
514-887-7412.

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2,  239-3 Chemin-des- 
Patriotes, Sorel, avec bal- 
con, stationnement
déneigé. Personne retrai- 
t é e  o u  s e u l e ,  t r è s  
tranquille.   Non-fumeur.  
Pas de chien. Références  
demandées.   495$/mois.  
450-742-0680 ou
 450-846-2365

4-1/2 a Sorel,  470$/mois,  
propre, ensoleillée, entrée  
lav./séch., stationnement
déneigé. Références. Pas  
d’animaux. 383/381/379  
rue Bordeleau.  Possibilité  
semi-meublé. Pierre Guer- 
tin 450-780-9357

4-1/2,  et  autres Tracy  
juillet 2020, en construction.  
Inclus: stationnement sou- 
t e r ra in ,  ascenseu r  4  
étages, balayeuse centrale,  
air climatisé Novoclimat, à  
partir de 985$/mois. 2415  
bou levard Cournoyer .  
450-808-2415
facebook.com/habitationsbosco/

4-1/2  rénové,
 288, Victoria, Sorel. 

Immeuble calme, 
 non-chauffé, non-meublé 

cour privée, 
stationnement déneigé,    

pas d’animaux, 
non fumeur 

Libre en avril
450-561-8706

4-1/2, secteur Tracy, style  
condo sur 2 étages, 2 sdb,  
possibilité 2stationnements  
Pas de chien.  Disponible  
1er juillet.  450-742-3400

145 LOGEMENTS
4 1/2

À qui la chance? Superbe  
condo 4-1/2. 2e étage, bâtis- 
se neuve. Secteur paisible  
près du fleuve. Très éclai- 
ré. Cuisine dernier cri. Air  
c o n d i t i o n n é ,  E n t r é e  
lav./sécheuse, stationne- 
ment. Non-fumeur. 1er  
juillet. Références et en- 
quête. 895$/mois. 4701  
rue des Berges du St-Lau- 
r e n t ,  S o r e l - 
Tracy.450-742-0000
condosdesberges.com

PLACE de choix. Grand  
4-1/2, 337, Monseigneur- 
Nadeau, secteur Sorel,  
près services, tranquilles,  
concierge sur place, inso- 
norisé, rénové, pas de  
chien, non-chauffé, non- 
éclairé. Libre 1er juillet,  
450-743-6264,
450-743-2969.

SOREL, 2663 boul. Fiset,  
4-1/2, 2e étage. Frais  
peint, très propre. Réfé- 
rences demandées. Pas  
d’animaux. Libre immédia- 
tement 450-796-5493

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2 à Tracy, 535$/mois.  
2e étage, 3 chambres fer- 
mées+grand salon,  face  
parc, patinoire, stationne- 
ment déneigé
professionnel. Libre. Réfé- 
rences. 514-952-9517,  
514-992-8009.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2 meublé au complet,  
frais peint, stationnement  
déneigé, 550$/mois, libre  
immédiatement, possibilité  
court terme, pas d’animaux,  
références demandées. 
Pierre Guertin:
450-780-9357.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

CONSTRUCTION C.M.
Entreprise familiale

Rénovations 
de tous genres.

Rénovations 
après-sinistre

Sous-sol, Patio, 
planchers, garage 

et plus.
Estimation gratuite.

#RBQ: 2645-0759-58
450-743-7421

construction_cm@outlook.com

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial.  
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

440 OFFRES
D’EMPLOIS

BESOIN de main-d’oeu- 
vre,  t ravai l  phys ique,  
aucune compétences re- 
quises, très bon salaire,  
Nous assurons la forma- 
t i o n .  J o h n n y  a u  
4 3 8 - 3 3 3 - 5 5 1 3  o u  
438-928-8808

PRÉPOSÉ(E) recherché(e) 
2-3 jours/semaine pour peti- 
t e  r é s i d e n c e  f a m i l i a l e .  
Heures variables. Nous of- 
frons la formation. Emploi  
immédiat. Temps partiel  
ou temps plein.
450-561-6960.

445 PERDU-TROUVÉ

PERDU le 2 avril, répon- 
dant au nom de Mémine,  
collier vert, médaille bleue  
et grelot. 815 de Rame- 
zay. 450-587-3240 ou  
450-742-4117.

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Service rapide.  
Aucun cas refusé, léger  
dépôt. Conditions finance- 
ment flexible. Financement  
Brisson:1-866-566-7081
www.automobilebrisson.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

S.S.

Pour soutenir les 
organismes de chez nous

Faire un don : 
centraidery.org

450-773-6679
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COMMUNAUTAIRE

Rio Tinto Fer et Titane remet 70 000 $ à trois 
organismes d’aide alimentaire de la région

Rio Tinto Fer et Titane (RTFT) apporte 
un soutien financier de 70 000 $ à trois 
organismes de la région qui offrent de 
l’aide alimentaire à la communauté, soit 
le Centre d’action bénévole (CAB) du 
Bas-Richelieu, le Groupe d’entraide 
Sorel-Tracy (GEST) et La Porte du 
Passant.    

RTFT remet ce montant afin d’aider les 
organismes qui sont particulièrement  
sollicités pour l’aide alimentaire pendant 
cette période de pandémie et qui doivent 
rapidement adapter leurs services avec des 
ressources limitées. L’entreprise demande 
aussi aux organismes de prioriser l’achat 
local, dans la mesure du possible, afin de 
soutenir l’économie régionale. 

Le directeur exécutif de Rio Tinto Fer et 
Titane, Guy Gaudreault, souligne que les 
organismes communautaires de Sorel-
Tracy accomplissent un travail colossal 
pour soutenir les individus et les familles de 
la région qui se trouvent dans une situation 
précaire. « Nous tenions particulièrement à 
manifester notre appui aux nombreux 
employés et bénévoles des banques alimen-
taires, qui contribuent chaque jour à atté-
nuer les impacts sociaux et économiques de 
la pandémie », affirme M. Gaudreault.  

Du côté du CAB, le directeur général, 
Ando Andrianady, explique qu’en ces temps 
difficiles, les trois organismes unissent leurs 
efforts pour combattre l’insécurité alimen-
taire. « Grâce aux généreuses contributions 
d’entreprises comme RTFT et à la collabora-
tion des acteurs gouvernementaux de la 
région, nous sommes mieux positionnés 
pour répondre à la demande croissante 
pour nos services d’aide alimentaire », 
mentionne-t-il.  

Au GEST, le directeur général, Gil-Émil 
Laflamme, constate qu’au cœur de cette 
crise, il existe un élan de générosité et de 
solidarité. Grâce aux donateurs et aux  
différents bénévoles, le GEST est en mesure 

de répondre à la demande d’aide alimen-
taire et de fournir des épiceries à plusieurs 
citoyens et citoyennes ayant perdu leur 
emploi qui traversent une période difficile.  

Comme La Porte du Passant a dû fermer 
son centre de jour, l’organisme offre mainte-
nant des repas chauds pour emporter aux 
bénéficiaires. « Nous sommes là pour tous 
et nous nous préparons déjà pour la vague 
de l’après COVID-19. Nos bénéficiaires 
auront besoin de beaucoup plus que de  
la nourriture! », lance la directrice,  
Marie-Josée Averill.  

Les trois organismes œuvrent dans la 
région depuis plusieurs années et offrent 
différents services, dont l’aide alimentaire. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Au Groupe d’entraide Sorel-Tracy, plusieurs mesures sont prises afin d’assurer la sécurité des 
bénévoles qui préparent les paniers d’aide alimentaire. Photo gracieuseté 

Plusieurs bénévoles du Centre d’action bénévole du Bas-Richelieu s’affairent à préparer des 
paniers avec des denrées alimentaires pour aider les familles qui traversent une période  
difficile. Photo gracieuseté
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BABILLARD

Collectes de sang 
à Contrecœur les 
30 avril et 1er mai

Héma-Québec tiendra deux collectes 
de sang à la salle ISPAT du Centre 
multifonctionnel (475, rue Chabot) de 
Contrecœur. Elles se dérouleront le 
jeudi 30 avril, de 13 h à 19 h, ainsi que le 
vendredi 1er mai, de 10 h à 16 h. 

Les deux collectes sont sur rendez-
vous seulement et les citoyens doivent 
réserver leur place en appelant au  
1-800-343-7264. 

L’interdiction de rassemblement 
comporte des exceptions, dont certaines 
s’appliquent à Héma-Québec, qui doit 
continuer sa mission de prélever du sang. 

Le site doit être fréquenté par des 
donneurs en santé ou asymptomatiques, 
c’est-à-dire qui n’ont aucun symptômes 
de maladies. Dans la mesure du possible, 
il faudra maintenir une distance mini-
male de deux mètres, sauf entre le 
donneur et le membre du personnel au 
moment de la ponction veineuse. 

Il y aura une table d’accueil pour 
valider l’accès au site.Les personnes ne 
répondant pas aux critères de sécurité 
mises en place n’auront pas accès au site. 
Les personnes dont la température sera 
supérieure à 37,5 degrés ne pourront pas 
accéder au site. Les donneurs devront se 
désinfecter les mains à leur arrivée. Les 
lits de prélèvements et de repos seront 
désinfectés entre chaque donneurs. Les 
accompagnateurs et/ou les enfants des 
donneurs ne seront pas admis. J.-P.M.
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SPORTS

La 55e Finale des Jeux du Québec reportée en 2021

Un impact difficile à prévoir pour les athlètes
À l’instar des Jeux olympiques, la 55e 
Finale des Jeux du Québec qui devait se 
tenir cet été à Laval est reportée d’un an 
pour des raisons évidentes, a-t-on appris 
le 7 avril. Puisqu’il s’agit d’un rendez-vous 
pour des groupes d’âges spécifiques, quel 
impact ce report aura-t-il sur nos athlètes 
qui rêvaient d’y participer? 

« Difficile de le dire à ce moment-ci,  
a commenté la chef de la délégation  
Richelieu-Yamaska, Diane Gosselin, lorsque 
jointe par Les 2 Rives. SportsQuébec et les 
fédérations sportives devraient, dans les 
meilleurs délais, déterminer les catégories 
d’âge, les modalités de sélection et autres 
aspects plus techniques qui seront en 
vigueur à l’été 2021. » 

Cela dit, la décision pourrait différer d’un 
sport à un autre, selon ce qu’on en comprend. 
« Il semble que certaines fédérations pour-
raient choisir de conserver en 2021 les 
mêmes catégories d’âge qu’en 2020 alors que 
d’autres pourraient en décider autrement,  
a poursuivi Mme Gosselin. Les Unités  
Régionales de Loisir et de Sport (URLS) qui 
assurent la coordination des événements de 
sélection s’ajusteront et informeront claire-
ment les répondants régionaux de toutes les 
normes qui seront en vigueur. » 

Comme les Jeux du Québec s’adressent 
aux athlètes de moins de 18 ans, certains 

pourraient ne pas pouvoir participer à la 
prochaine édition en raison de ce report, 
notamment en athlétisme et en volleyball de 
plage, a-t-elle ajouté. 

Sans surprise 
C’est « sans trop grande surprise » que 

Diane Gosselin a accueilli la nouvelle du 
report de cette 55e Finale des Jeux du 
Québec. 

Avec l’impact de la COVID-19 sur 
l’ensemble du monde du sport, ce n’était 
qu’une question de temps avant que 
 l’organisation en vienne à cette conclusion. 

Le processus de sélection avait d’ailleurs 
été mis sur pause dans la région en atten-
dant de voir comment la situation allait 
évoluer. 

« Le début de la crise a correspondu au 
lancement de l’édition des Jeux du Québec 
d’été, c’est-à-dire au moment où j’invite les 
répondants à me faire savoir les dates et les 
lieux des compétitions et des camps de 
sélection. J’ai donc retardé à recueillir ces 
infos et aucune sélection d’athlètes n’a été 
faite », a indiqué la chef de la délégation 
Richelieu-Yamaska. 

Dans les dernières années, des dizaines 
d’athlètes de la région de Sorel-Tracy se 
qualifiaient pour représenter Richelieu-
Yamaska aux Jeux d’été du Québec. 

Pas moins de 17 disciplines sportives 
devaient être en compétition lors de cette 
prochaine édition, regroupant des athlètes 

en athlétisme, en baseball, en basketball 
(féminin et masculin), en volleyball de plage 
(féminin et masculin), en natation, en vélo 
de montagne, en triathlon, en cyclisme sur 
route, en golf, en softball, en tir à l’arc, en 
soccer (féminin et masculin) et en volleyball 
intérieur (féminin et masculin). 

« Je formule le souhait que les athlètes qui 
avaient pour objectif de participer à la 55e 

Finale des Jeux du Québec maintiennent 
leur intérêt pour leur sport et que le 
moment venu, ils sachent réaffirmer leurs 
objectifs ou en fixer de nouveaux. Les 
athlètes sont sur pause, mais je suis très 
confiante qu’ils reprendront leurs élans », a 
conclu Diane Gosselin. 

La 55e Finale des Jeux du Québec prendra 
place du 23 au 31 juillet 2021 à Laval.

Maxime Prévost-Durand | Les 2 Rives

L’équipe féminine de basketball Richelieu-Yamaska, composée en majorité d’athlètes de  
Sorel-Tracy, avait remporté le bronze aux derniers Jeux du Québec de 2018. Photo gracieuseté
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